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Partie non officielle

La seconde édition
du Syllabaire de Mademoiselle Valentine Marchand

La première édition du Syllabaire avait été si soigneusement préparée et
exécutée qu'elle approchait de la perfection. Cependant, le personnel enseignant
avait exprimé un certain nombre de souhaits, dont les uns étaient raisonnables
et les autres moins, voire simplement impossibles. La seconde édition a réalisé
tout ce qui était possible, si bien que l'ouvrage, d'excellent, est devenu parfait.
De fait, il a été renouvelé profondément. D'abord l'écriture. Celle de la première
édition nous choquait un peu par un je ne sais quoi qui n'était pas... latin. Le

nouveau manuel est écrit d'après un modèle de lettres fourni par M. le professeur
Fernand Caille. Ces lettres sont très belles, logiques, aussi simples qu'elles
pouvaient l'être, étant admis qu'on conservait l'écriture penchée et liée. Mais le

changement d'écriture entraînait qu'on refît tous les tableaux. On ne pouvait
tirer les premières pages du livre avec les caractères anciens et adopter pour
le reste la calligraphie de M. le professeur Caille.

De même pour les clichés. Les instituteurs ont demandé que certains clichés
fussent changés, qu'on en augmentât le nombre, cela pour la commodité de

l'enseignement. On a tenu grand compte de ces vœux. Mais on ne pouvait laisser

juxtaposés les clichés anciens, usés, défraîchis, écrasés par les tirages, et les

81



clichés nouveaux dans leur parure neuve. Le Syllabaire aurait paru rapiécé
comme un mendiant. On a refait tous les clichés.

Enfin, le vœu unanime des usagers du manuel, enfants et maîtres, réclamait
que l'élément nouveau étudié dans une page ressortît plus nettement, ce qui
ne pouvait s'obtenir que par une impression en rouge. Ce vœu était trop légitime,
trop pédagogiquement justifié, pour qu'on n'en tînt pas compte. Mais il ne pouvait

être réalisé, encore une fois, que par une recomposition de tout le Syllabaire.
Les trois derniers quarts ont été remaniés considérablement. La plus grosse

amélioration consiste dans l'introduction régulière et graduée des lettres majuscules

au cours des tableaux, et non sur une seule page, dans leur ordonnance
d'après les familles de signes calligraphiques, ce qui a exigé, d'une part, une
place assez considérable, d'autre part, l'utilisation de ces majuscules dans le
texte. Nous voyons une autre amélioration dans un ordre plus logique, mieux
réparti, de l'étude des diphtongues. Tout ce travail a demandé à l'auteur de

nombreux jours et de nombreuses nuits de réfiexion, d'essais, de ratures et de

maux de tête. Les institutrices qui se servent de cet instrument, d'apparence
si simple, ne se doutent pas que telle phrase a failli coûter la vie à l'auteur, si
bien absorbée à sa poursuite qu'elle n'entendait pas les sifflements rageurs du
M. O. B., que tel mot n'a été substitué à un autre qu'au grand effroi des revenants
d'une maison hantée, dérangés dans leur danse bien après minuit. Et que
d'imprévus au cours de l'exécution : « Mademoiselle, telle ligne est trop longue de
deux lettres. » Puis : « Mademoiselle, ne pourriez-vous introduire un mot dans
telle ligne, qui n'est pas équilibrée, mais un mot de quatre lettres, cinq au plus. »

Nul que l'auteur ne connaît les tracas techniques et administratifs d'une telle
entreprise. Elle en est venue à bout, mais au prix de combien de labeur et de

peine
Que ces perfectionnements n'aient pu être réalisés qu'au prix de douze

pages de plus, personne n'en sera étonné et personne ne le regrettera. Les maîtres
et les maîtresses le comprendront mieux que personne et sauront le faire
comprendre autour d'eux. — On peut toujours rogner. — Sans doute ; on peut couper
et retrancher un bras ou deux, et les deux jambes par-dessus le marché, à un
individu, il reste en vie ; mais c'est un mutilé. On peut ne pas construire une aile
à un bâtiment d'architecture équilibrée ; il demeure habitable ; c'est un mutilé.
L'adjonction de ces quelques pages, avec les dépenses qu'elles entraînent, me
paraît justifiée par la perfection de l'œuvre, qui est grande, qui est, au sens

profond du mot, magnifique en son genre, et mérite donc qu'on en fasse les frais.
Et puis les prix des imprimeurs de 1940 ne sont plus ceux de 1920. Tel qu'il est,
le Syllabaire de Mlle Marchand fait grand honneur à notre canton et demeure
encore le meilleur marché (sauf le Valais) des Syllabaires de nos cantons romands.
La reconnaissance du corps enseignant et celle de nos petits demeurent et
demeureront longtemps acquises à celle à laquelle ils doivent cet instrument
de travail de premier ordre.

E. D.
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